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Goemon.

On donne ce non aux algues ou
plan tes marines que l'on trouve collées
aux rochers des côtes ou que les va-
gues jettent sur le rivages, et que les
cultivateurs 'du littoral recherchent à
titre d'engrais. Il rentre assurément
dans la cathégorie des engrais verts
cependant, comme par sa composition,
il diffère sous beaucoup de rapports de
ceux dont il a été "parlé plus haut,
nous avons cru devoir lui consacrer
un chapitre spécial.

Le goëmon ou varech, comme on
l'appelle encore, est moins estimé
quand on le ramasse sur la grève que
lorsqu'on le détache des rochers des
côtes. Le premier, c'est-à-dire le goë-
mon d'échouage, n'est utilisé, assure-
t-on, qu'après avoir servi de litière
au bétail, tandis que le goëmon de ro-
cher, récolté au moment de la marée
basse, est enterré de suite. La théorie
ne s'explique pas " cette préférence,
mais il suffit que la pratique la sanc-
tionne pour que nous la croyions fon-
dée.

On ne fait- usage du goëmon, en
France, que sur les côtes de la Nor-
mandie et de la Bretague. Dans le dé-
partement des Côtes-du-Nord, du côté
de Panvenan et de la pointe de Tal-
bert, on enfouit de suite les plantes
marines qui donnent d'excellents ré-
sultats dans la culture du lin, du chan-
vre et de l'orge. On affirme qu'elles
augmentent la quantité et la qualité
de la filasse. En retour, on ne s'en
soucie point dans la culture de l'a-
voine et du trèfle.

La récolte du goëmon ne devrait
pas être permis en tout temps, car les
poissoas y déposent leur frai, et il est
convenable d'attendre l'éclosion des
oeufs, avant d'autoriser les cultiva-
teurs à faire leLr provision.

M. Hodges rapporte que les plantes
marines ont été employées depuis
longtemps par les fermiers des côtes
d'Irlande et d'Ecosse. Et il ajoute
" Comme l'anialyse démontre qu'elles

contiennent tous les éléments exigés
par nos récoltes, elles doivent contri-
buer à la fertilité de toute espèce de
.sols. Dans beaucoup de districts de
l'Irlande, on n'emp oie pas d'autres
engrais que les herbes marines, et par
leur secours on met la terre en état
de produire, chaque année, les récol-
tes les plus épuisantes. On les emploie
aussi beaucoup pour fumer les prai-
ries, et on trouve qu'elles améliorent
les qualités de l'herbe. Les herbes
fraîches se placent aussi très-souvent
dans les sillons avec les pommes de
terre, et leur emploie produit une ré-
colte abondante. On dit que les pom-
nes de terre sont plus grosses que
celles qu'on cultive avec l'engrais de
basse-cour. Il est nécessaire d'empê-
cher le contact direct des herbes ma-
rines avec la plante qu'elles endom-
mageraient. Appliquées sur les choux,
.elles leur communiquent une bonne
saveur. On emploie ordinairement les
herbes marines, à raison de 50 char-
ges par arpent.

Nous pensons qu'il vaut mieux re
nouveler fréquemment les fumures
au goëmon par petites doses, que d'en
employer des quantités considérables
en une seule fois, attendu que les en-
grais ofle sel marin abonde ont l'in.
convenient, lorsqu'on les emploie
d'une manière irréfléchie, de rendre
les terrains stériles pour un certain
nombre d'années.

Le goëmon convient surt out aux
terres humides. On l'emploie très-
souvent dans la préparation des com-
posts, soit en mélange avec des ga-
zons, soit en mélange avec du fu.
mier de ferme et du sable de mer.
Résidus de distilleries, brasseries, sucre-

ries et féculeries.
Il est d'usage d'utiliser la plupart de

ces résidus pour l'alimentation du bé-
tail, et de les convertir par conséquent
en engrais, en prenant une voie dé-
tournée ; toutefois, dans le cas où
l'on aurait un excédant de pulpe ou
de drêche, ou bien encore dans le cas
où un degré de ferinentation trop
avancée les ferait rebuter, on pourrait


